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Lettre à mes arrière-petits-enfants… 

BLANCHE, CHANTEUSE

Salut, c’est Ellie. J’écris ça dans l’hypothèse où je ne suis plus là ou moment où tu lis ça. 

Je suis donc cette personne que tu ne verras jamais mais dont tu entendras parler, on est 
directement liés, mais je ne suis qu’une image très vague pour toi, tu te construis une idée 
de moi avec ce que tu entends aux repas de famille, dans mes chansons, ou encore si cela 
existe toujours, avec mes réseaux sociaux. 

Bref. 

Là, on est dans une période un peu critique, la terre tombe doucement en morceaux. Je ne 
vais pas décrire la situation d’un œil scientifique parce que c’est tout simplement pas mon 
domaine. Je vais décrire la situation comme je la vois, moi, de mon œil de femme de 19 ans. 

Y’a une partie hyper optimiste de moi qui a envie de faire tous les efforts possibles et qui 
constate et est motivée par toutes les choses entreprises par des gens qui, EUX, changent 
les choses par des actions concrètes. 

L’autre partie de moi qui se décourage en constatant la non-­‐action d’une partie des gens 
mais aussi en constatant que certains ne croient pas qu’il y ait un problème, ou une autre 
partie qui ne se rend pas compte qu’un changement est en fait possible. Reste une catégorie 
qui pour moi est indéfendable, les gens conscients du problème, et qu’un changement vers 
un mieux est possible, mais qui ne sont pas assez courageux ou sont trop égoïstes pour 
abandonner certaines de leurs habitudes et sortir de leur zone de confort. 

Je ne sais pas trop où me placer dans tout cela. Objectivement, je dois malheureusement 
faire partie de la dernière catégorie. Mais je ne sais pas si je dois forcément me placer, 
finalement. La plupart du temps, quand j’y réfléchis trop, j’ai l’impression que je ne fais pas 
assez, que ça ne sert à rien. Mais au final, je finis toujours par me rendre compte que je fais 
des efforts et que ça, c’est déjà quelque chose. 

C’est ça que j’ai envie de vous dire, car ça ne s’applique pas uniquement au problème de 
notre Terre mais à tout un tas d’autres choses. Un objectif, ça s’atteint pas à pas, il n’y a pas 
forcément d’ordre à suivre, il y a des actions qui comptent plus que d’autres, mais 
commencer par les petites choses n’est pas vain. 
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Je n’ai pas la possibilité de convaincre la catégorie qui ne croit pas au problème, je laisse ça 
encore une fois à la science. Ce que je peux faire, c’est encourager les gens prêts à faire les 
efforts à continuer, et encourager ceux qui ne croient pas aux changements à y croire. 

Keep the faith, ça va le faire ;) 


